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Si le Rhin m’était conté par des légendes
lut un jour savoir à quoi ressemblait
l’autre côté du lac de Toma. Elle fut
emportée par le courant et connut
ainsi des aventures passionnantes
jusqu’à l’embouchure de la mer du
Nord. MIREILLE CHÈVRE

Liens utiles
www.graubuenden.ch/fr/sentiers-

itineraires/vers-la-source-du-rhin-col-de-

loberalp-lac-de-toma

www.graubuenden.ch/fr/sentiers-

itineraires/676-pazolastock-rheinquelle

qu’une fois toute la communauté ras-
semblée dans l’église et se pavanait
dans le village. Pour la punir, elle fut
exilée après sa mort sur le Piz Badus,
où elle s’exhibe toujours. Lorsqu’elle
se baladait avec sa jupe rouge et son
chapeau de paille, les paysans sa-
vaient qu’un mauvais orage se prépa-
rait et couraient aux abris.

Un premier chemin en 1930
Cap maintenant sur le lac de

Toma, sis à 2345 m, considéré offi-
ciellement comme la source du Rhin,
et ceci alors que plusieurs cours
d’eau alentour portent le nom de
Rein, Rain, Ragn ou autres dérivés.
Le torrent qui en ressort, le Rein da
Tuma, n’est d’ailleurs par le plus
long, mais il a été préféré de par l’im-
portance des lieux traversés à l’épo-
que. En 1930, un premier chemin de
randonnée a ainsi été construit à
l’initiative des Chemins de fer rhéti-
ques pour relier le col à la source du
Rhin.

L’arrivée sur le lac de Toma, classé
à l’Inventaire fédéral des paysages, si-
tes et monuments naturels d’impor-
tance nationale, est majestueuse. Un
écrin où vécut la sirène Mariuschla.
Tôt le matin, elle recueillait les gout-
tes de rosée dans les pairies pour
remplir la source. Curieuse, elle vou-

abrupte que la montée, du moins jus-
qu’à un autre alpage menant à la ca-
bane Badus. Chemin faisant quel-
ques notes de yodel se font entendre.
Un randonneur ravi d’avoir atteint le
sommet ou le lutin Pazola, gardien
des lieux? «Parfois, lorsque les

clients de la cabane faisaient trop de
bruit ou on ne sait quoi d’autre, il
frappait énergiquement à la fenêtre»,
se souvient un alpiniste connaissant
parfaitement la Badushütte, où nous
faisons halte devant un bol de soupe
à l’orge. «Si quelqu’un ouvrait la fe-
nêtre, il découvrait un petit bonhom-
me gris au visage anguleux et aux
yeux brillants. D’autres le voyaient
courir sur les pentes pour disparaître
dans les rochers».

Mais il n’y a pas que le lutin Pazola
qui hante ces lieux. Selon une autre
légende, une jeune femme vaniteuse
vivait à Tschamut (GR), sur le versant
grison. Pour montrer ses belles ro-
bes, elle ne se rendait à la messe

bane d’informations, et l’autre, par le
Pazolastock, de 9,7 km pour un déni-
velé de 850 m + et -. Cet itinéraire, un
brin sportif, nous emmène sur les
lieux des légendes de la source du
Rhin, à condition d’avoir le pied sûr.
Pour les amateurs, il fait également

office de tracé pour le trail, devenu
marathon, de la source du Rhin.

Lutin et belle orgueilleuse
Les 700 premiers mètres de déni-

velé positif s’avalent d’une seule trai-
te. Un alpage tout d’abord, puis un
pierrier passé le tiers du parcours,
avant d’attaquer l’arête rocheuse et
d’atteindre le sommet du Pazolas-
tock à 2739 m. Une vue imprenable
sur le lac de Toma et la cabane Badus
que l’on aperçoit au loin, décrit la
prof de ski, qui joue également du
cor des Alpes. Débarquée du canton
de Zoug pour une saison, notre guide
n’est jamais repartie. Depuis le Pazo-
lastock la descente est tout aussi

L
Le Rhin débute officiellement
son grand voyage vers la mer
du Nord au lac de Toma, au-
dessus du col de l’Oberalp,

Ldans une contrée enchantée.

La rando démarre derrière le
phare de l’Oberalp, le col qui
relie les cantons d’Uri et des

Grisons. Un phare planté à 2000
mètres? Originaire de Hollande, à
l’embouchure du Rhin, il est le sym-
bole du lien entre le début et la fin du
Rhin. À l’origine, il était aussi prévu
d’y installer un bateau mais le projet
a été abandonné, explique Fränzi
Berther, qui nous sert de guide jus-
qu’au lai da Tuma, berceau du Rhin.

Pour y arriver, deux options s’of-
frent aux randonneurs. Une route di-
recte, de 8 km pour 468 m de dénive-
lé + et -, qui débute à gauche de la ca-

Source officielle du Rhin, le lai da Tuma ou lac de Toma, cartographié vers
1850, viendrait de «tuma», désignant une colline en romanche. D’autre
part, Toma pourrait aussi faire référence au bas latin «tumba», soit la fosse
ou la tombe. Les deux s’appliquent à la géographie des lieux. Le lac se
trouve derrière une colline, dans une cuvette karstique. PHOTOS MIC

« Parfois, lorsque les clients de la cabane
faisaient trop de bruit ou on ne sait
quoi d’autre, il frappait énergiquement
à la fenêtre»

Quelques privilégiés possèdent une
clé du phare, mise en vente par une
société de la région pour récolter des
fonds. Un cadeau symbolique offert
par notre à guide à son père.

Le gardiennage est assuré jusqu’au 30 septembre à la cabane Badus, qui appartient à la section Manegg (ZH)
du Club alpin suisse.

À FAIRE OU À VOIR
S’initier à l’orpaillage dans le
Rhin avec un orfèvre en la matiè-
re. À Disentis, August Brändle, dit
Gold-Gusti, propose des cours
d’introduction en allemand ou en
anglais d’environ 45 minutes. Il
est également possible de louer
le matériel souhaité pour une
journée d’orpaillage les pieds
dans l’eau. Disentis est en effet
réputé pour l’extraction d’or et
l’orpaillage. Le premier gisement
a été mentionné par écrit pour la
première fois en 1672.
www.gold-gusti.ch

Le couvent de Disentis, fondé au
VIIIe siècle, est devenu le centre
scolaire et spirituel de la vallée
du Rhin antérieur. Une exposition
retrace le passé de l’abbaye bé-
nédictine et présente des œuvres
d’art sacré. On peut visiter libre-
ment l’église à tout moment. Sur
demande, le monastère organise
des visites guidées avec un guide
francophone. Le musée est ou-
vert tous les jours de 8 h 30 à 17 h.
www.kloster-disentis.ch/labora/
museum

Le musée Sursilvan Cuort Ligia
Grischa, à Trun, est l’un des bâti-
ments les plus beaux de la Sursel-
va. Il a été construit en 1679 pour
le compte du monastère de di-
sentis et a servi de siège pour la
Ligue grise, l’une des trois allian-
ces de territoires grisons anté-
rieures au canton. Visite le lundi,
mercredi, jeudi, samedi et diman-
che de 14 à 17h jusqu’au 14 août.
www.museum-trun.ch


